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Le 3F2B dévoile treize films
et six premiers invités

la vie: Annie Ernaux racontée
par des lycéennes et des ly-
céens», projeté en collaboration
avec le Forum du bilinguisme.

La sélection illustre aussi
l’ouverture internationale du
festival avec «The Station» de
Sara Ishaq, «Notre Salut» d’Em-
manuel Marre et «Invisibles» de
Junna Chif. Le cinéma local
sera représenté par «Fury
Room», du duo biennois Cléa
Eden et Andreas Marioni, adap-
té d’une pièce de Fanny Krä-
henbühl et présenté en premiè-
re mondiale.

Parmi les autres titres annon-
cés figurent «Derborence le
Temps des Animaux», «L’extra-
ordinaire Voyage de Mister
Jack» de Sarah Moon Howe,
«Jim Queen» du duo de réalisa-
teurs Nicolas Athané et Marco
Nguyen, «L’Abandon», «Mémoi-
re de fille», «Gabin» et «A Tom-
beaux ouverts». La programma-
tion complète, qui comptera
plus de 50 films, sera publiée le
8 septembre à 10 heures. c-mho

riane Escaffre et Yvo Muller
sera présent.

Annie Ernaux,
par les lycéens

La réalisatrice Claire Simon
est aussi annoncée à Bienne
avec son documentaire «Ecrire

Cinéma Le Festival du Film
Francophone Biel/Bienne se
déroulera du 16 au 20 septem-
bre à Bienne. Le 3F2B vient de
dévoiler treize premiers films
et six invités de sa program-
mation, dont plusieurs pre-
mières. La prévente débutera
le 8 septembre.

Dès le 16 septembre, veille de
l’ouverture officielle, la réalisa-
trice française Jeanne Herry
présentera en première au
3F2B son nouveau drame, «Ga-
rance». La réalisatrice Charline
Bourgeois-Tacquet accompa-
gnera pour sa part la première
suisse de «La Vie d’une Fem-
me», aux côtés de l’actrice Léa
Drucker.

La soirée d’ouverture officiel-
le sera consacrée à «L’Affaire
Marie-Claire», avec Charlotte
Gainsbourg dans le rôle princi-
pal. Le film revient sur le pro-
cès de Marie-Claire Chevalier,
âgée de 16 ans en 1972, qui
avait décidé d’avorter après un
viol. Le duo de réalisation Lau-

La réalisatrice française Jeanne
Herry présentera en première
au 3F2B son nouveau drame,
«Garance». ldd

Le Nouveau Musée Bienne
récompensé pour son bilinguisme

L’exposition permanente
«Bienne et la barrière de rösti»
revient notamment sur le che-
min parcouru par la ville vers
le bilinguisme officiel. Elle ex-
plore la coexistence des diffé-
rentes cultures et montre que
le plurilinguisme nécessite un
engagement constant en faveur
de la compréhension mutuelle.

Le prix sera remis officielle-
ment le 12 octobre au Casino
Theater de Berthoud. ats

gramme culturel lié aux
expositions.

Identité biennoise
Le bilinguisme constitue aus-

si un fil conducteur de la mé-
diation culturelle. Des ateliers
destinés aux écoles, comme
«Parles-tu bielerisch?» ou «Offi-
ziell Bilingue», mettent en
avant le français, l’allemand et
d’autres langues qui façonnent
l’identité biennoise.

Culture Le NMB Nouveau Mu-
sée Bienne se voit décerner le
Prix du bilinguisme dans la cul-
ture 2026 du canton de Berne.
Doté de 20’000 fr. le prix ré-
compense son engagement en
faveur d’un «bilinguisme vi-
vant».

Le musée biennois fonction-
ne systématiquement dans les
deux langues, a dit la directrice
du NMB, Bernadette Walter,
qui s’est réjouie de cette recon-
naissance dans un communi-
qué publié mercredi. Les expo-
sitions, activités de médiation,
textes, supports publicitaires,
site internet et réseaux sociaux
sont conçus en français et en al-
lemand, avec des traductions
réalisées à partir des textes ré-
digés par les collaborateurs
dans leur langue maternelle.

Cette approche demande
toutefois du temps et des res-
sources supplémentaires. Le
NMB veille également à main-
tenir un équilibre entre les
deux langues dans son pro-

Le Prix du bilinguisme dans la culture 2026 revient au Nouveau Musée
Bienne. ldd

Culture

La Biennoise Eli Schewa ne savait même pas
qu’elle partagerait l’affiche avec Juliette Binoche
Ses filles ont surtout
retenu que Juliette
Binoche avait tourné
avec Johnny Depp.
Eli Schewa, quant à elle,
mesure peu à peu
la portée de l’aventure
musicale et spirituelle
qui l’attend
le 15 septembre à Paris.

Maeva Pleines

«La rencontre de deux Grandes
Ames», peut-on lire sur le flyer
d’un concert lecture qui se tien-
dra le 15 septembre à Paris. Le
rapport avec Bienne? Une de
ces deux «Grandes Ames» est
chanteuse et harpiste dans la
cité seelandaise. Elle se nomme
Eli Schewa, compose, enseigne
et a publié trois albums depuis

2020. Et elle partagera bientôt
l’affiche avec Juliette Binoche.
L’autre «Grande Ame», donc.

«Cette collaboration est née
par hasard», sourit la Biennoi-
se. Eli Schewa se produisait à la
basilique de Vézelay, en Bour-
gogne, lorsqu’elle a été repérée
par l’association ADDA, dédiée
à la diffusion de l’ouvrage «Dia-
logues avec l’Ange».

«Les représentants ont trou-
vé que le son de ma harpe ré-
sonnait bien avec ce texte spi-
rituel né des expériences de
quatre amis hongrois pendant
la Seconde Guerre mondiale,
dont trois, juifs, ont péri en
déportation.»

La musicienne n’imaginait
alors pas que son chemin s’ap-

prêtait à croiser celui d’une
des actrices françaises les plus
célèbres à l’international. «On
m’a dit que des textes seraient
lus, mais je n’avais pas remar-
qué que ce serait par Juliette
Binoche!» Ce n’est qu’en
voyant une centaine de billets
partir dès l’ouverture de la bil-
letterie qu’elle mesure l’am-
pleur de l’événement, désor-
mais complet.

La pression monte
doucement

Même habituée à se produi-
re hors de Suisse, l’artiste re-
connaît que cette date aura
une saveur particulière. «Plus
je me renseigne sur Juliette Bi-
noche, plus je la trouve in-

croyable. Elle dégage quelque
chose de tellement fort, à la
fois sensible et profond. On
m’a dit qu’elle était aussi cha-
leureuse et humble.»

Eli Schewa aura bientôt l’oc-
casion d’en juger par elle-
même, lors des répétitions. Et
ses deux filles attendront cer-
tainement le compte rendu.
«Elles sont fans de Johnny
Depp et n’en revenaient pas
que je me produise avec quel-
qu’un qui a tourné avec lui»,
rigole-t-elle.

Une musique qui dépasse les
mots

Lors de la représentation, la
chanteuse présentera ses
compositions, qui alterneront

avec les lectures d’extraits. La
Biennoise qualifie ses créa-
tions de «musique du monde
avec des consonances classi-
ques et spirituelles» où elle
mélange plusieurs langues, de
l’allemand à l’anglais en pas-
sant par l’arabe, l’hébreu et le
sanskrit.

Mais pas besoin d’avoir une
sensibilité spirituelle particu-
lière pour entrer dans son uni-
vers, assure-t-elle. «Le son est
déjà une manière de se
connecter au Tout. Les adep-
tes de hard rock ne sont sans
doute pas mon public princi-
pal, mais la musique est assez
universelle pour qu’on soit
touché sans nécessairement
tout comprendre.» Dès la fin

de cette semaine, la musicien-
ne chargera ainsi ses trois har-
pes dans sa voiture, direction
Paris. Elle y animera un ate-
lier avant de vivre une des da-
tes clés de sa carrière. «Je ne
nourris pas d’attentes spécifi-
ques, mais je suis ouverte à
d’éventuelles nouvelles colla-
borations. Qui sait? En tout
cas, cela m’ouvrira à un nou-
veau public. Et, surtout, j’ai-
me beaucoup rencontrer de
nouvelles personnes.»

D’ailleurs, ceux qui n’au-
ront pas eu leur place à l’évé-
nement parisien pourront
toujours se rattraper lors du
prochain concert d’Eli Schewa
à Renan, le 15 novembre. En
solo, cette fois.

Trois harpes accompagneront Eli Schewa de Bienne à la capitale française, où elle partagera l’affiche avec Juliette Binoche le 15 septembre. Nik Egger
« Plus je me

renseigne
sur Juliette
Binoche,
plus je la trouve
incroyable.

Eli Schewa
Chanteuse et harpiste
biennoise.


